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Espaces naturels sensibles

Pdd

CHÂTAIGNERAIE DE BEAUMONT (9/21)■ Depuis des siècles, le site résiste à l’urbanisation. Il est aujourd’hui cerné !

La nature à l’épreuve du grand public

Arnaud Vernet
arnaud.vernet@centrefrance.com

B eaumont, Clermont,
Chamalières, Royat,
Ceyrat… au nord, au

sud, à l’ouest, à l’est, par­
tout la ville, avec, au mi­
lieu, une tache verte de
deux kilomètres de long
sur un de large. Située à
son extrémité sud, la châ­
taigneraie de Beaumont
n’en constitue qu’une infi­
me partie d’à peine 200
mètres d’épaisseur, sur les

dix hectares au total, mais
sans doute la plus riche.

Les châtaigniers n’étant
pas une espèce locale, la
question reste de savoir
quand sont­ils arrivés ? À
l’époque romaine ? Au
Moyen Âge ? Plus récem­
ment ? Personne n’est en­
core parvenu à répondre à
cette question.

Une ancienne carrière
de pouzzolane
Mais cette inconnue ne

semble pas avoir nui à
l’attrait du lieu, très ap­
précié des Clermontois
qui, au siècle dernier, y
possédaient des vergers et
venaient là chercher le
frais à la belle saison.
Même si à une époque,
certains y ont aussi trouvé
le bruit et la poussière : les
étonnants rochers rouges
qui émergent de la voûte
de feuilles sont les vestiges
d’une ancienne carrière de
pouzzolane, restée active
jusque dans les années
soixante.

Plus tard, le lieu a été
rendu aux loisirs et à cer­
tains comportements pas
toujours en adéquation

avec une vocation écolo­
gique : les amateurs de
moto­cross ont un temps
trouvé là un site idéal pour
leurs acrobaties tandis que
d’autres, remarquant la
proximité du lieu avec la
ville et l’absence de sur­
veillance, venaient se dé­
barrasser d’appareils en­
combrants et hors d’usage.

Cette époque est heureu­
sement révolue : « Notre
volonté est de préserver
cette poche qui représente
pour nous le seul massif
boisé de la ville », rappelle
Josiane Bohatier, adjointe
au maire de Beaumont,
chargée du cadre de vie et
de l’environnement.

Un objectif partagé par
le Conseil général qui a
défini sur cette zone son

dernier Espace naturel
sensible – labellisé en oc­
tobre 2009 – et pour la­
quelle le premier plan de
gestion devrait être connu
fin 2014.

A la recherche
d’introuvables
propriétaires !

La rédaction de ce plan
de gestion aura donc pris
un certain temps, justifié
en partie par la difficulté à
identifier la zone. « C’est
un espace incroyablement
morcelé, avec près de 140
propriétaires privés et de
parcelles ne dépassant pas
pour certaines quelques
mètres carrés. Nous ne
sommes d’ailleurs pas
parvenus à retrouver tous
les propriétaires ».

Pour autant en lançant
une préemption sur le sec­
teur, la mairie est parve­
nue à acquérir environ un
tiers des terrains. « Pour le
reste, nous nous contente­
rons, si nécessaire, d’une
convention avec les pro­
priétaires, au terme de la­
quelle nous pourrons met­
t r e l e s l i e u x e n
sécurité. Sur ce site très

fréquenté, il est en effet
indispensable aujourd’hui
de surveiller la forêt, de
couper les branches mor­
tes… ou à l’inverse de
conserver celles qui pré­
sentent un intérêt pour la
biodiversité ».

Espèce rarissime
Car il n’est évidemment

pas question de limiter la
fréquentation : « C’est un
site très apprécié, ou nous
organisons chaque 21 juin
la fête de la musique, un
cross chaque printemps,
u n e m a n i f e s t a t i o n d e
peintres… Il y aura tou­
jours du monde ici ! »

Et c’est bien là le problè­
me puisqu’on a aussi dé­
couvert des espèces extrê­
mement rares comme la
Lunetière de Lamotte, une
petite fleur jaune qu’on ne
trouve qu’à Beaumont,
Royat, dans les puys de la
Vache et de Lassolas… et
ici à la merci du piétine­
ment du public !

Comment alors faire co­
habiter une espèce rarissi­
me et le grand public ?
C’est sans doute la ques­
tion la plus compliquée à
laquelle aura à répondre le
plan de gestion attendu
dans quelques mois.

Pour le reste, on en con­
naît les grandes lignes :

poursuivre les inventaires,
sécuriser, mettre en place
une signalétique… si ce
n’était que ça, rien de bien
compliqué ! ■

èè Demain. Saint-Pierre le Chastel.

Respirez… vous êtes en ville ! A Beaumont, la municipalité
entend défendre farouchement sa châtaigneraie, dernier
poumon vert de l’agglomération. Mais comment protéger
tout en s’ouvrant au grand public ? Insoluble question !

CHÂTAIGNIERS EN FLEUR. A deux pas de la ville, dix hectares de promenade en sous-bois… Une des dernières respirations de toute l’agglomération ! PHOTO JEAN-LOUIS GORCE

La Lunetière de Lamotte
Cette petite fleur jaune
pousse exclusivement sur
les roches volcaniques et
notamment les éboulis à
pouzzolane des anciens
cratères ou des carrières
abandonnées. Elle fleurit
d’avril à juillet. On ne la
trouve pratiquement nulle
part ailleurs qu’en Auver-
gne. Considérée comme
vu l né rab l e , e l l e e s t
aujourd’hui protégée.

■ DÉCOUVRIR

A 5 mn de la ville
De Clermont, prendre
l’avenue de la Libération,
passer sous la voie ferrée,
puis prendre la deuxième
à droite (rue du Dr Lepe-
tit) et la poursuivre jus-
qu’à la fin du goudron. La
châtaigneraie est au bout
du chemin. De Ceyrat, au
rond-point de Boisbeau-
mont, prendre le chemin
de la petite Mory… qui
mène à la châtaigneraie.
En bus, la ligne 8 possède
un arrêt Châtaigneraie.

■ Y ALLER
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